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FOYER DBS AMICALES LAÏQUES.!133' réglmsnt d'infanterie, tombé au) 
— La bibliothèque aéra ouverte le dl- champ d'honneur, a Bezonvaux (Meu-i 
manche 4. de 10 h. M à 11 h. 30. Ce •»>• * • 1 4 ' u l n 19*°-
service fonctionne chaque premier etl 
troisième dimanche de chaque mole. AUX ARTISANS ET ARTISANES DE 
Prière aux membres qui possèdent des I OROIX ET ENVIRONS. — Afin de faci-

DIMANCHE 4 MAI : 
Aujourd'hui : sainte Pelade - d . 

main saint Pie V " " » > • . oa-

B i * ? " " ! 1*'"a » * h - * • : «mener à 
Lune ! premier quartier Je 4 mal 
Hôtel de ville : bureau de l'état clvU 

Ouvert de » h. à 11 h. 30. 
Sapeurs-pompiers: N- d'appel: 303 33 

caisse fermée. 
rais; d'épargne 

* est 
a 12 heuree 

Œuvre de Saint-Francols-Rétls (ma­
r i n e s ) : de 10 h. A 13 h., rue Richard-

de Lannoy. Le service de 
nuit durant toute la semaine eera as­
suré par M. Verdln, 48, rue de 

Imal. Dlx-hult enfants, dont o n » 

livres prêtés récemment ou depuis Ion 
gue date de les rendre le plus rapide­
ment possible. Tout livre non rendu 
sera facturé. espagnole de Lalo; Rlmaky-Koreakoff 

stouaeorsky; Céear Franck. Berlioz. flLlea et sept garçons y prendront DSXV AMICALE DU PERSONNEL DE DI-
Selnt-«aène. Debussy, se succédant su Voici le programme d* ce?» beUe R ECTION ET DE MAITRISE DE L I N -
preerseam. et servi, avec 1. même i journée : à • h . SeeeS d . c l i u n u ! , D l J S T R , E " S ^ K JZ ™ T ° c 1 ; ' 4 

enthousiasme. nlon; à 10 h., grandmesse. et A 16 h . " 
C étalent Marguerite Canal. Emma- ; vêpres et rénovation des voeux du 

nuel Boudevllle. d'autres modernes dl- | baptême. 
rtgeant eux-mêmes leurs œuvres. La confirmation aura lieu le 20 mal 

C'était la «Marche héroïque» de » Notre-Dame, à 11 h. 

Ho», à laquelle l'Aaaoclatlon don- _ A SAINT-SEPULCRE. - A l'oe-
féte des Mères, une Oli­
ve aura lieu le 38 mal. I ayants-droit 

. . . la salle Sainte-Claire. 2. Nota. — Les fsmtlles des sociétaires i oraanlsée noîir le dimanche i l mVi"! D u n e de la Mar-
Lenoir. 32. ~ — I . Vm

t »K>lonI*tss Tlghera. Capoul.de. rue de Wasquehal. ,qul ont un prisonnier de guerre ,p*re. " S Î " M c i t a n t J n ^ p " ^ rue^De-'hére était a û a c h è e 
Pharmaciens de garde ! MM Ver l C T . P ^ " 1 " " .Farlmuter. Collard. trou- Cette petite fête est organisée en époux, flls. gendre, frère, neveul. sont | * ? £ £ «Tp'ôn't H T n e f a m l ' 1 . n é c e s À im chTn* e! 

dln. 4g. rue de la Vigne et ï i r i » J ù , i v , " n ' t * T m l 1 < m r g confrères plus mo- l'honneur des mamans. priées d'en faire connaître les nom et . . ' £ X * ' * £ PZTl w e ï t d e d é c é d e r . _ * - „• 
11 M . . ' r u . d . e L \ n n o r - l i , ^ ^ U ^ , ? « t « n » " ^ » « Pupitres un m.re.11- Au programme «L'énigme d . . . i . d r e s ^ d' inter^ment par lettre pour I g ê n a n t d u . £ plu ,grand^énuemen't T ^ c ^ , ^ . ^ " 

ppul. un tremplin souple et sûr villa des p ins» , drame en deux sctes.l'è 31 mal. dernier délai, au siège social, i u n , v , u v e e . Q\,atre enfants dont chapelle eus 
•ue de la | V m t a i . 5 a n , „ , 

P i s 
jbtlles 

l'établissement des feuille, pou: 
le recensement des artisans, opéré ac­
tuellement par la Chambre des métiers! 
du Nord, une permanence spéciale de ' 
l'Union des artisans du Nord (U.A.R.N.)I 
surs l ieu demain dimanche 4, de 11 
à 12 h , au siégé de la section de Croix, 

siège social. Café des Orphéonistes. I su csfé Sainte-Cécile. 1. contour Saint-1 
126. rue de la Oare. réunion mensuelle Martin. Le secrétaire de permanence 
de 10 h. à 12 h. A l'ordre du Jour : : spra en possession de tous les lmprl-
cotlsatlons. paiements des retraites, mes nécessaires. Tous les artisans et! 
des allocations maladies divers.. . desl artlsanea peuvent s'y présenter. Il 
primes de naissances, des primes à la, pourra, en outre, leur être donné tous 

communion solennelle et des presta-1 renseignements sur ls législation artl- A u * " * ! " • siècle. 
tlons des assurances sociales aux i «anale actuelle, noue l'avons di t . la 

1 UNE SOIREE DE BIENFAISANCE e s t i ï a t u * .**• "otpe-
organlsée pour le dimanche 25 mal 

TOURCOIN 
LE CULTE DE NOTRE-DAME DE LA MARLIÈRE: 

LA PREMIÈRE CHAPELLE 

qu'en voulait bien leur faire e» ta* 
enseignaient V 

leur valeur d . conducteur peu- ! de Jean Brosse*. l'Heureui 
«ne. " valt rebondit et se livrer entièrement gagnant ». comédie en un acte de 

Théâtre familial. 34. r u . RIchard-Le- d & n * ' * fantaisie la plus brillante. Gluck, ainsi que plusieurs intermèdes 
•nc"£' _*. 1 6 h- 30 . « Las fantaisies de i c " bonnes heures reviendront, et absolument Inédits. 

bientôt. Le premier concert aura lieu : *** location est ouverte de 18 la Fortune 
Grand-Théâtre, a 1S h. Dix-neuf (le dimanche 17 mal. Tout sera au » a o h au cercle Saint-Jean, 1». rue j coing. Café du Grand Damier, rue Na- j gionaux 

pendue, telle qu'i 
. Mme Lekens. l'es duettistes i «n trouve encore à 

UNION AMICALE ET MUTUELLE : bien connus, et de nombreux ama- j c e r t a 1 n s carre-
DES MAITRES-TAILLEURS. — Réunion teura ont déjà promis leur concours. ; fours 

r h., s u siège de Tour-1 et n est fait appel aux chanteurs ré- A oette époque 

à la dlsposl- ! 
UNION MUTUELLE CROISIENNE. 

Qui ji se souvient 
n L 

I f l « U t * V S D i l O r e » e t 0 e *•*•" d M c h œ " r » unposanu. des srtis-— w w i j v p u v i v m set u v t „ . u n e , , d'autres S U T 

son chêne antédiluvien, 
la huitième 

merveille du monde ? 

' Réunion de nmisaion. demain 

l'abbaye de Saint -
Bavon de Gand. 

point. Cest dire que ceux qui ont le d'Ialy. Prix des places: 4 fr. : tlonale. Le trésorier 
regret de ces plaisirs oublies les re- L'entrée est offerte gracieusement j t l o n <>•• femmes des membres prlao: 
trouveront d . n ? l.ur™ pfénltud.. " ™ » » . mamans. nier, de gu.rre. pour le paiement des , — — e « . î î * T S 7 S Z Fern'ÛS, f r ° .» r * * * * ' 

On prépare pour la. 17 mal la « S y m - j secours, a le n. 45. .Cuveller. 1. contour Saint-Martin 
phonle inachevée , de Schubert et une MUTUELLE DES ANCIENS O R P H E - I P H » O M A C I F N n r r a n n p • M n,, ,r 

L . Y . . t . d . b ,«TT. 0ENR^UBOA ,îxHEL,SnnS.nfhSeH4OSrueCSu ! u ï ï F Ï Ï S ï ï l Z & i ï * " ^ 
Le beurre sera réparti au début de Marèchal-Foch, 64 bis. de 11 h. à midi 

la semaine prochaine perception des cotisations. De service 
Les détaillants devront remettre au M. Hector Lévéque. 

répartiteur, lea bons de commande de; GROUPEMENT ARTISANAL. — Per-
mal, placé, par enveloppe, d . 100 manence tous les dimanches d . 10 h. 
tickets. Ces enveloppes porteront leià 11 h.. 67. rue des Fabricants, 
nom et l'udreue du commerçant etj PAROISSE NOTRE-DAME. — De-
son numéro de carte professionnelle, main, premier dimanche du mois 

TI n'y a. év idemment , qu» les pas reconnaître et encourager. 
Boubals lens d'un âge... certain qui 
pourraient se souvenir d u < Drys­
phore » e t de aon chêne an téd i lu ­
v ien ? 

Lea autres se diront, e n haussant 
les épaules : 

— Qu'est-os encore que cette.. . 
prê-hlstolre ? 

d'autres œuvres encore, des 
plus Intéressantes. 

La deuxième date à retenir sera celle 
du 14 Juin. 

La musique n'est-elle pas le meilleur 
moyen d'oublier l e . soucis du m o ­
ment? Voua donc une belle occasion 
de prendre avec eux une revanche 
fugace mala consolante. D'autant plus 

«"os ^ o S * auTl'VèrTû ïnTus"?**1. n . « " ' « t * » '<>"> « • d e > " ventes d'avril, j citai d'orgue par M. Pierre Peer. qui 
g . » aaaati aarâl aaaaa» 1 — de ne n 1 u s t m e r , m s , d < l'utilisation du Interprétera des œuvre, de Volckmar. 

beurre qu'Us ont reçu. Ces tickets se-1 Massenet. Abbadl et Rlnch. A toutes 
ront placés sous enveloppe à saison de îles messes, allocution par M. le cha-
4 kilos 880 par enveloppe. Lea réparti-1 nolne Agnlus. 
teurs ne pourraient livrer la marchan- SOCIÊT* DE SECOURS MUTUELS 
dise aux commerçants qui ne se con « L'EMPLOYE ». — Les membres du 
formeraient pas A ces instructions. 1 Conseil d'administration sont priés 

(d'assister à la réunion de demain dl-
I manche 4. au siège, à 11 h. Le pale-

La r o n e d 'automobi l e n'était p a t i m , , n t d M allocations naissance et dé. 

U n e m a t i n é e d e g a l a 

a n « C a s i n o de R o o b a i x » 

a n profit d e 1' « Ass i s tance 

a n x prisonniers de guerre » 

Plco. directeur du Casino ces aura Heu . _ même heure. 
C'est u n e histoire tout court e t Roubalx. a le plaisir d'annoncer à sa perdue pour tout le m o n d e j A M i C A L E n E S ANCIENS COLO-

authent lque . ndèle clientèle qu avec le concours des' M. Fernand Tonneau. 32 ans. négo-JNIAUX DE ROUBAIX. — Demain dl-

Elle se s i tue e n é t é 1888. Le mardi "I"***, de Roubalx-Tourcolng et envi- clant en salaisons, 148. rue de l'Aima. ; manche 4. à 10 h., réunion générale 

17 Juillet, u n bateau, le « Drys 

WASQUEHAL 

La demanda» d'érection tas sa rxaa» 
mlére chspeUe fut faite a n 10M, S> 
Mgr Vlllaln. évêque de Tournas, trot 
après s'être mis d'accord ayeee l a s 
cures des paroisses d e Tisiisiaxam, 
laouBcron. Neuvldle e t We»tlvssx«B, 
autorisa maître Parraorrus, granMa* 
de Tourcoing, à construira s» aataa-
tualre. 

De ce t te premier , nlisassaa.. avant 
l'on volt sur notre pbotoserapbJs, t t 
ne reste plu* que les m u r s sxttsrâetaTav 
ado»se» à la murail le de e e crut ( a * 
la seconde crispais» e t qui sxtrt 
aujourd'hui de sacristie. 

La translation de la s ta tue d * 
Notre-Dame, d e s o n chêne dssxs las 
nouvel le chapelle, f u t ( s i t e avjaan-
nel'.ement le marcU de la PatKscdte 
en lf37. C'est d e ce temps-Ut que) 
date l s procession offlcleUe de p è l e -
rlnage. Tous les suis, l e mardi d e 
la Pentecôte, les fidèles de Teiavoaaxg 
se réunissaient en l'église aaHst-
Chrletophe, où avait l i eu sa rnexsat 
de pèlerinage, e t Ils se riililalssi» 
ensuite prooesslonnellenMtit à s% 
Marllere, 

(A 

terrain sur lequel 
la s tatue de la 
Vierge avait ét« 
trouvée, réclama 
celle-ci c o m m e sa 
propriété. Lévéque 
de 'Tournai, dont 

Mort de M Marcel Dier,, caporal £7£*£™ 
du corps d e s sapeurs -pompiers j trancha la ques -

Jeudl après-midi est décédé en son tton e n faveur de 
domicile, rue Quatave-Dubled, à l'âge j notre vllûe e t b len-

£?. *Lf,Dî\ *p>f" w n e l o ? ? u e e t P*nl-1 tô t u n pélertnaRe 
ble maladie. M. Marcel Dlers, caporal | • • * t . h i , t , , „ _ .„ 
desfeapeurs-pompiers communauk de ! ̂ f : b l " v e ™ ^ 
sVaêqu'ehal. Le défunt faisait partie du ' Pf™* "Ofquet qui pharmaciens de garde s 1C»« T r s . 
corps des pompiers svant la création | abritait l a s t a t u s miraculeuse. • Mais le projet de oorsytructaon ! Di.«™6 raeSalnt-Jaoauas et U . sgsaa» 

ompagnie. et avait été nommé | L'histoire place e n 1563 l'enlevé- : d'une chapelle mûrissait, n avait talgne' à Mouvaux. 
m e n t de la s tatue par les « Gueux ». déjà reçu u n corrinietMernent d'exé- Conservatoire : à' 14 h., festival Mo-
qul avalent ot&bll leur repaire prés cut lon d u fait de la concession d u sart-Fauré. 
d u Mont-a-Leux. a u mont des Hur- terrain sur lequel Notre-Dame était Paroisse Saint-Jacques : a, I l sa. 
lus. dans de vieux retranchementa vénérée depuis u n siècle. Un fait Installation ds AL l'abbé OUlard. 

masqués par les bols qui . A cette nouveau se produisit alors qui ne 
époque, couvraieint toute la région, fut pas étranger A l'érection d'une 

Le récit de cet enlèvement n o u s chapelle. 

es t parvenu par la tradition, u n Au xvn"" siècle, e n Belgique e t ! d l l a p 8 f 0 i M € 

<Ph. J .de Rx) 

Les trois premières chapelles 

caporal en raison de son service actif 
et de son dévouement. M. Marcel Dlers 

employé au service de 
depuis une quln 

était au; 
l'ébouage de la vYlli 
saine d'années. Ses funérailles auront 

' lundi S, à 8 h. 30, en l'église 
Saint-Nicolas 

LOGEMENT ET CANTONNEMENT 
DE TROUPES. — Les personnes ayant 
logé ou cantonné des troupes, dans le 
courant d u mois d'avril, sont Invitées 

faire la déclaration à la mairie 
(bureau des archives), pour le lundi 

DIMANCHE 4 MAI : 
i Hôtel ds ville : état civil de t a 13 U, 
I Bai»» : de S t 11 h. 
| Bibliothèque catholique I de • B. Sa* 

Le culte de sainte Rit* 

fanatique, au cours d'une expédit ion dans l e Nord de la France, 11 n'était 1 
vers la Marllere. remarqua la s ta tue pas rare de rencontrer aux carre- N o t r e * D a f f l e d e C o n S O l S u O S l 
— traculeuee. Il l'enleva et l'amporta fours u n e petite chapelle e t , A proxl-

is. 11 organise une matinée de gala avait constaté le vol d'une roue.au siège, 138, rue de Lannoy; surprise 
t îhcrs . l»t»i» r ^ n / . ~ «»> . . . ~ . . i ' " , t w i l a m a l ' * 3 n e u r e » d e 'après- q a u t o qui était accrochée A aa ca- aux présents. 
p n . r s ». jetait 1 ancre (7) au pont lmldl . au profit Intégral de l'Assis- m l o n n , t « e t oui avait dlsrjam alors . n n e n nir i r m r a s MVT-rirs-t c ( ouremu oes arcnivesl. pour le 1 
Morel, ayant A son bord u n chêne tance aux prisonnier, de guerre. m J e

> n , n
e " ^ ' c ^ e r t i t o n n a i l ^ o ï l e v a r ï DES ïïcœïs s u l i s o î m ™ 5 m a l ' a v , m t mMl- d " n l e r O*1»1-

géant , c o m m e cm n'en avait Jamais C . gais^ est placé «jou., 1..Présidence q , u
a m b e t t « f 1 p r è . aè 1 . p î a c ï de 1 « , ? R Ï N C Â I S - Les s o c X l r » d l S o ? * L , L ' A P , S A u x GYMNASTES m s O N . ^ « f ™ t r t P » r u n bûcheron, qui un ermite, qui en avait la garde. < „ . . D . d . C o n » l . t l o n u n s magmfVlu» 

v u . qui était long de 31 mètres 80. ? n f L " . r . V » ™ ; . P l m ™ . H ^ Î Liberté. blés sont priés d'assister A l'oblt i n n l - i N , E K s - - O r * " à la générosité de i a ! l 'n terpena : D après l e droit ecclésiastique e n statue de sainte Rlta. 
pesait 55 tonnes e t avait 9 mètres Wt,i „V7. 1. V ^ t « î . i . . .V . rii. ni , . . L» police ouvrit une enquête et re- versalre qui sera célébré A la mémoire I Population, le comité de la société de! — Comment ! T u oses enlever vigueur, pour merjer la vie érernl- I Le culte voué A celle qu'on a a è ­
de circonférence attrayant II eérsT erTmtmrf d'un m-and trouva ceux qui détenaient cette roue: de M. Etienne Deroubalx. administra- I gymnastique < L'Espérance » a pu re- Notre-Dame, «t t u veux la brûler 1, t ique et porter l'habit religieux. 111 pelés « la Sainte des cause, d tassait 

Ce chêne avait é t é arrerhA •»•»*• lasz de vinet et un musiciens de va d ' u x gardes-fils téléphoniques. Pru- ' teur de la société, le lundi 5 mal. à : m « t r e ; <*"« «emalne. un colfs aux T u ne crains donc pas d'attirer sur fallait alors la permission de l'éveque rées » a prodigieusement grsndl " 
- _ - , t J L l . . " * . ^ T * ™ ' *PI** :£Ï?J**V?JP. H . " " T ^ - f ^ ' J L l ^ dent Chavalle. 49 ans. 7. r u . Lafay.tte. ,9 h . en l'église Notre-Dame. huit fam lies de s e , prisonniers. Il toi les malédictions de Dieu ? du lieu. J " * ™ » a e ' e v e " u * notre région: c'est dire qu'U y des mois d'efforts, d u lit d u Rhône ' rlétés. chants , danses e t d'un numéro dent Chavalle. 49 

• a ti ar.i» « „ . . ^ a _ , i . i », . de cirque exécuté nar un couole de e t Fernand Devernay, 45 ans, rue SECRETARIAT POPULAIRE DES 
o u 11 étai t couché, enlisé. Il avait I « L " ^ Bruxelles oui orête ar«ul* Beaumarchais. Impasse Frémaux. 23. BELGES. 57. rue Saint-Antoine. - Au. 
émergé subi tement , u n Jour de forte • ? £ £ £ „ n e n c o u r s . Enfin M. Joseph Ceux-ci déclarèrent avoir trouvé cette cun «-cours n . sera distribué le pre-
Oêcrue. Delerolx et sa troupe Joueront u n . co- rou . au coura d'une ronde, n . avaient mler dimanche de mal. La date du 

Les savants Jugèrent gravement médie-vaudevllle en un acte. « La essayé d e l à vendre à un garataglste. prochain.parlement sera publiée par le 
q u e ce t arbre gigantesque — on,™ 1 " 1 1 * * u 

l 'avait étete. car 11 avait c inquante L."™,". ^"ff*? „ „ 
métrés — étai t arbuste .vaniTje d è - | C * * " * * p p " * * u n * u c c é * c w t , l n 

luge . Un entrepreneur avisé, après 
avoir acquis ce spéc imen unique 
d u n e flore disparue, avait fait cons ­
truire u n e embarcation spéciale pour 
l'exhiber u n peu partout — le. 
« Drysphore », é tymologlquement , 

porte-chane » — et promenait 

remercie les donateurs et lance 
nouvel appel aux personnes généreuses 
et aux sympathisants pour permettre 
l'envol d'un troisième colis en Juin. 

PHARMACIEN DE GARDE : M. Dan-
Comme ils avalent omis de faire leur,« Journal de Roubalx ». De 10 h. »-aette. rue Jean-Jaurés. au Breucq. 

Noua reparlerons prochainement de déclaration au bureau des objets trou-:1 2 . n - , inscription des familles belges 
Tes, ils ont fait tous deux l'objet d'un n f f ™ i ï ^ ^ J ^ f ' t f " A J u „ b ^ e s u .de 
procés-verbal qui sera transmis 
Parquet. An bénéfice des œuvres 

d'assistance, 
le « Théâtre familial moderne » 

jouera dimanche 
Rappelons q u . le 

géant enfermé d a n . les f l a n c , de ee ^ n ' î r . ' l . ' d u n L n ' c h ^ ' 

bienfaisance ou au chômage. Se 
de ces cartes et de l s carte d identité 
Le secrétariat fonctionne aussi chaque 

! Jeudi soir, de 19 h. à 20 h., chez M. 
^/ARRESTATION D'UN IM>£S1RA- ?" Bouckaert, 192. rue de Leers. à Lys-

BLE. — Les inspecteur» Wlase et Va- lez-i^annoy. 
nessche. du Service de la sûreté, ont CLUB SYMPHONIQUE DE I/ePEULE. 
arrêté, vendredi, un chauffeur d'usine.!— Demain dimanche 4. répétition gé-
Prançols JDeblauw. 60 ans, sans doml- nérale, à 10 h.. 
elle fixe. Ce dernier, qui avait été, concerts. La directrice fait appel 

J'apporte la santé 

L'hérétique paraissant ur fpeu ému. ~"En~lfi'32. l'éveque de Tournai d o n n a ^ ™ n ^ , ^ f . u , ' n ? ' . , ? f " r , h
1 * , i > * B t 2 0 ï 5 

•LA*. * - - - i..* - *_J - .u. ZT" . . . ^ ^ ~ , qui aura lieu le dimanche la mai, ma 
son interlocuteur Sol proposa au frère Sébastien de *Vorcorn « per- ^ o u r s d « i . q u e l l e U sera procédé A SB 
I échange de la s ta tue contre deux m'^slon de chercher place e n son bénédiction de la statue, 
charges de bols qu'il avait préparées, diocèse pour 6'accornrnoder e t vivre Les chorales paroissiales ds M.-D. d e 
Joyeux, mais prudent, l'acquéreur solitairement e n habit e t régies Lourdes, ont déjà promis leur coneouoi 
cacha la Vierge dans sa maison Jus- d'ermite. » «1 apprécié; cette nombreuse phav-

q u a p r é s la disparition des Gueux.1 Le frère Sébastien obt in t d'une :mn««' doublée d'un excellent 

C'est alors qu'elle fut rendue a u personne généreuse u n pet i t fonds < ' " ' ̂ . n T I * °* 3 o u r * 1 » " " " * 
C U r , t e — . .a„, , _ , . de terre à la MarUère e t l'éveque de i M "abbé burut. aumônier d u 

Un deml-s iécle plus tard, la dévo- Tournai l'autorisa A y construire une de Tourcoing, prononcera le 
de la sainte. 

J r'"!,•,, 1 S n ' ^ ? - condamné A six m o u de prison e t dix membres pour qu'ils viennent le plus 
J ^ f . t ' ^ ; grandes villes d u j . u Cercle Salnt-MlcheU 34. rue R l - m o U d'Interdiction de séjour, étslti nombreux possible aux répétitions. 

- - représentation du n è a n m o l n 5 revenu se fixer A Roubalx 

De nos Jours, notre al imentat ion ._, 
est de plus en plus chimique • 11 est Tourquennols et de leurs maisonnette pour y passer sa vie 
indtspensabl- de corriger ce 'défaut v o , 5 l B S * No're -Dtme de la Mar- Après le frère Sébastien, d'autres Nous reviendrons prochainement 
alimentaire par l'absorption quot l - U * p * é t a i t t a * 1 «èrv^nte et. n o u s ermites vinrent habiter ce t erKarolt 'e programme de cette cérémonie 
dienne de sucs de fleurs e t de nlan-i d l s e n t l e s « * * ! » « • <»e Saint - et pendant plus d'un siècle lie furent 

Christophe, u n prêtre fut c r - — 

le parfum "de la campagne, 'une : * * * P*1*"™*?*' «« « ' * » époque 
j tasse de Thé des Familles apporte 

Les nouvelles Inscriptions, ainsi que chaque soir la santé 

iraient de leur travail e t des dons,Tg. Tél. S40.' Service permanent. aoiM 

Après Paris. Le Havre. Anvers e t i p 0 " succès d'opérette moderne « Lesi n'.era™condult'Â^'Ûîe'et*mis a la"dïa-1 celles pour les cours'de violon et^dèj Familles médicinal célèbre tlsanel tomèl'e nous prie d'Informer les an-
LUle. l e . Drysphore » fit escale à i , " ï - 7 * ! a * fortune ». œuvre duel position du procureur de la RépU-j solfège, sont reçues. 1S. place d'Amiens, j a U x 18 plantes, est e n vente chez 0 '"" 1 ' combattants de 1914-1918. même! 

Roubalx, où u n e foule énorme Tintir», grnst. 
contempler l arbre -phénoméne — la Cette séance sera donnée avec 
hu i t i ème merveil le d u monde, écrl- concours des excellents art istes: 

b"<ItJe. j CHORALE SAINT-MARTIN. — Lundi I votre pharmacien 
I LES VOLS DE VELOS. — Vendredi. 5 mal. A 9 h., en l'église Saint-Martin. | 
vers 10 h. 30, M. André Wattine, 41 ans. ! sera célébré un obit à la mémoire de 

~~ • ^T LiiTanë Tverïs Lis . Perrin Nellv Wa- ; feutrler. 122, rue de la Oare. A Hem. M. Paul Galguler. ancien chantre. La 
r e d e ^ n c T T £ ? . . t r l ^ T ^f** ftnTïai. Fred Moral? CoùssemeniTet «valt l . l « é son véio devant l'Institu- ] commission compte sur la présence de 
redevance. Cette attract ion d u r a l j j , , ^ , ^ tlon Notre-Dsme des Victoires Durantitous les membres. 

quelques Jours, e t 11 n'était quest ion I Le piano sera tenu par M"" Spelers. ! son absence, un Individu enfourcha la CERCLE ORPHCONIQUE «LES XL». 
q u e d'elle d a n s la Tille. I Nombreux seront les smateurs qui : machine. Port heureusement, on l'avait _ Le , membres disponibles sont priés 

Vn registre déposé dans la cabine iT assisteront. Ils feront en même i vu. et M. Wattlne fut asses heureux d'assister A l'oblt qui sera célébré lun-
d u bateau recueillait l e . i ^ r . ^ ^ . , ^ . »•">»• • « • • de charité puisque cette |Pour l'arrêter. La police fut alertée.jdi 5 mal. en l'églli 
7iL ^ ! ^ rècnelUait les impressions '„ , . „ •£ M r m donnée au prbflt d . la sou- et vint cueillir l'individu •• 
a e s visiteurs. populslre du Fontenoy. , denoe. 53 ans 

En ce tempe-lA tout col légien qui Spécifion. bien que le lever de ri- de Fourmles. appartement ». «rrexe r n m 

se respectait faisait s e , h u m a n i t é . , •de.u aura lieu A 18 h. 30 et non A ' - * " / " n i w ' u i , < : u
h , ù ™ u x ' c . C " » « T R Ï V ™ " E ™ ? , .* _ Dimanche ï a 

e t l 'un d e u x a r a » écrit sur ledit " ?_.'^™m ,' . ^ . é d ™ n , . ' 5 Î J t n n o . n . c é . v V Ï Ï , t e S , ^ . é v . ^ r ' 1 a i l ' . U ™ U î o ^ J ^ ! ' . t : > 0 b. 30, réunion de la commission 

HEM ! transporté à l'hôpital 1 
par le médecin allemand. 

| Mala les blessures é ta lent al 

WATTRELOS 

Les commandes de charbon 
d e 

llr l'individu. Jules Pru- 9 h . . à „ mémoire de leur regretté p r é - | c s r r ^ F t m v , -, ™ . c ? m m ° , u " , : 

. domicilié 247. boulevardUident. M. Etienne Deroubalx. ' , „ „ ? % • , » i 7 A l a " " ' D e l -
appartement». , n r „ T , - . „ . , , , . , . „ , „ „ , n „ t o u r - r u e »oger-Sa»engro. 

Par contre, deur. autres c y c l l e t e s L | ° v î î T , „ ™ O R A L E rM„.i!?i^. ? ï * * " l e r c r e d i ' ">ai- — Rues Blérlot. 
•ont pas été aussi heureux. Ce acmtI™*VAILLEURS . — [ Dimanche 4 , K Marthe. Cyprlenne. Bl .nche . P .ule . 

1 Location 10. rue Saint-Pierre, chez MM. Emile Versyp, 49 ans. comptable.! . 0 , * ' h
3 0 ' J /""' 0 ,? £ J ~ \ . " R l e t ' «'««•"-Tournai (130/1781. Maisons 

lstre . « Venl. yldl. epatatus „ , , , P i o u v i e r : Première. 9 fr. : Secon- 137. boulevard de Reims, dont la ma-j» u n - « n n i o n générale. iLsqulans. des Ballem 

srr" u wte OIflclïUe A la suite d'un incident ^ U ^ T u ^ ^ 
son arrivée dans 1 rislillsx«ni»ii»t 

Marcel Delcourt é ta i t l e trolsaéBSsI 
d'une famil le de quatre enfanta, d o n t 
l'aînée a quinze ans , cependant qxau 

d e . p i n s 
Jeunes de six enfanta, 

WDLLEMS 

fui 

En ville, u n indiscret saisit cette 
conversation entre bonnes gens : 

— As- tu v u le chêne antédi luv ien ? 
— Certainement. 
— Est-U beau ? 

— Magnifique 1 
— Kst-U vieux » 

— Oh ! Il a bien c e n t ans— 
Et allea donc I Après nous le 

«léluge... 

R. de T. 

des, 6 franca. I chine fut volée dans le hall des con- | 
(2/238, 147/279). 

ble. 
Jdu combattant. 
I Ceux qui n'ont pas encore fait le 1 1 • • ! 
nécessaire, peuvent s'adresser au siège. Il n o l n | | r r | p 0 T | I I A PII T P r ' 
café Delerolx. 15. grand'place. A Wat- U U C , U U I U C g l UIC CD I C I 

', trelos. où une permanence fonction­
nera 
et 25 

Demain dimanche 4. permanence au 
siège. 15. grand'place. de 9 h. 30 S 
12 h. Mutuelle-retraite; paiement de»; >E PETITS FOIS. — LÉ» 
pensions du mois de mal. ! gendarmerie de Wlllems a surprl. star» 

ASSE- L'un d'eux e»t tué sur le coup aitnmtax u n 5U^'t bel*e' oct»** *•»* 

s. ou une permanence fonction- • I • r rainée a quinze ans . cepera 
A ce sujet les dimanchea 4, 11. 18 J J D J ( Jjrjf « J A I J X e n i t U l t S f r»-n<ra l« Derudder é ta i t u n 
mal. 1«> 11 rtspjg /ie» RK Mnfantn 

aux Trois-Baudets 
COl'R FAMIUALE. — Réunion d . 

L a souscr ipt ion du C o m i t é 

de f E p e n k , d e l 'Alouette e t d n 

T r i c h o n 

Datfbenton. 
18. q»4- eut son vélo enlevé . _ 
qusrd. mois. 

ŒUVRE DE SECOURS AUX PRISON­
NIERS DE GUERRE DU TEXTILE. — 

en faveur des prisonniers de guerre L. syndicat textile de Roubalx et en-
Le comité de secours aux prison-! v ' r ~ 

nier* et familles nécessiteuses de f" 
l'Epeule du Trichon siège « » " Ver- ^ 
Ulest. 181. rue des A r £ a organisé.; (

p
 l e m r a t r o m a n c e r , le mardi «. 

comme on le sait une souscription en d ( > f h k m l d l „ M pourauivra pen-
faveur des prisonniers. : dant tout le mois. Se présenter au 

L'Association symphonique \*&iïïï£ £ £ " ^ " ^ m*m' 

ORPHÉON « LES INOrPTNSITS ».j impasse Segird, "rues Castei-bësmûl- o 0 m m l M t O D ! e m a r t l 6 ' a 1 9 h - a u et Vautre m e u r t 
Itrtbutton directes, rue du Vlell-Abreu-i— La première réunion mensuelle auraijiers. Dames, hameau du Breuil mes 8 l é S * habituel. 

et Victor^Duprez. 37 ans. cnarre-!jieu t 1«; dimanche 4^m»i. *.11^ h., « u i ^ e Verdun, Jean-Castel. du Breuil MVTIEXLE DE SOLIDARITE DES q u e l q u e s heure» plu» t a r d 

i ' i ^ ^ S î ^ H ^ K ^ l î ! ? - L^5' d « * 1 * ™ <60/90). impasse ANCIENS COMBATTANTS RCPUBLI- ^ 
Vandendrlesche. rues de Mouscron CAINS. — Les cartes de franc au dé- a l hôpital 
(103/219). du 11-Novembre. Jean-Jau-Ie*» *t J ^ cart*» de membres sont dé-
r*s (1/61), des Prés. Ernlle-Basly.! l t vr*« à la permanence au alége. 64, 
Abattoirs (Impairs), de la Gare, Denis-i ru 0 <** Roubalx. de 10 h. à 12 h. 

necoucke. demeurant. rus TraTar* 

73. boulevard de Belfort. nous 
; d/informer les ïamllles de ses adhe-

ents, prisonniers de a^ierre, 
pptiéme 

CROIX 
L'EXTENSION DES SOUPES 

POPULAIRES 

du Conservatoire 
reprend vie... 

Elle d o n n e r a p r o c h a i n e m e n t 

d e u x c o n c e r t s 

L'Association symphonique du Oon-

^ r r - a i d ? C b . l s t e n " ^ t n r ^ ^ é r t FT-DCRATION NATIONALE FT ML'-
2 . r ^ e r r . r ? ï < £ t ? au Ctornîfé csn- n -EIXB DES COMBATTANTS BEXGES. 
r r a l ^ ' » U ^ n o r a « * p r t s o r n \ e é r . ^ Demain dimanche 4 permanence 

guerre A Luis, dont M— Caries est » u f i * * ' ' j 2 * ' " " d e " 
la déléguée départementale. ?* i n ï iT V 

D a reçu les remerciements de ces " , , . : " ,Ti 
comités. m t 

C'ast un beau geste de solidarité 

qu'ils peuvent, dès à présent, retirer 
leur certificat de vie A l'annexe de la 
mairie |2™' guichet). 

PHARMACIEN DE SERVICE. — Dl-
Dobrttz. 1, rue 

Pollet. 
Le Jeudi S mal. — Rues des Ballons 

(1/41. 105/143 et Malsons Renard), 
des Roses. Verger. Thlonvllle, ruelle 
Jonvllle, rue des Pleurs (1/87). ruelle 
Wanln. rue Salnt-Vlncent-de-Paul 

Le comité du Secours national, en; (6/118. Malsons Delerolx). Malsons 
accord avec la municipalité, a décidé i Houlets, rangée Moutarde sentier 
détendre, A une partie de la popula- Belle-Promenade, rues Roval'e Sapin-

pes populaires servies Jus- vert (2/1101. rangée Vandorpe. Vue. 
nfants des écoles. Magenta. Heugedé. H.-Brlffsut (2/S8) ;tn»nche 4 mal 

Ces soupes seront distribuées chaque ' p,tit-Tournal (46 1301 des C h . m n . Carnot. 
Jour, sauf le dimanche. A 17 h. Les ; , „ „ . , " , „ . ' „ 1JJ"; a " ^Ti»mPi . « _ _ „ _ „ _ _ _ , . _ . „ . , , . „ „ , , 
participants devront se présenter avec , , ' ' m p a i™' ' Malsons Delerolx et Bou- AMICALE DES FILLES DU LABOC-
un récipient suceptlble de recevoir le i a " " d " Champs. ran-iKEUR. — Réunion le dimanche 4 mal. 
nombre de rations pour lesquelles Ils i | é " " ! » • • Hennlon. Lefebvre etj à 10 h . A l'école. Jeux, bibliothèque, 
auront réglé d'avance S0 centimes par Prouvost A v | s A u x A B T i S A N S . — Les artl-
portlon. „ V e n , „ ' " " ' ' — R u e d u 8 a - sans sont avisés que des Imprimés re-

MUTILES ET INVALIDES BELGES. L " tickets seront vendus chaque se-1 Pin-vert ( 1 8 5 ) . rangée du Christ, h.t i fs au recensement et A la répartl-
Demaln dimanche 4. de 10 A 12 h., per-["">">•: ' " Intéressés devront se pré-i rues Plnguet. Watteau. Oran. cité l l o n d es matières, sont à leur dlspo-

dévouement du Co^ manence au siège. 3. rue de l'Espérance., aenter. munis d u n e carte d admis-! Florin, rues Mlribel. Frelgnac. M a - U i „ o n a u 8 l é g e de la « Section artl-
d elle cet hiver. C'est que les clreons- * * ? ? * ; . * T * ^ , U * " de rÂtouette et du pour tous renseignements et paiement 1»'°" » u » » ° U P " . , ^ r ™ ' Boeldleu. ruelle Lefebvre. rue M n a i e , . café de l'Harmonie. 22. 
tances ne se prét . lent pas beaucoup A " £ * „ * ' B o e u i « ' M 1 A 1 W ' U ' a u

d e s cotisations 1.141 Les membres . L e . Inscription, commenceront le Bayart. ruelle et cour Watteau. rue .grand'place. Une permanence spéciale 
son activité. Sans compter qu'elle s i Trichon. > y a n t u n flu p r U o n m „ _ m o a t i n v l t t t à , lundi Ŝ . dans 1 ordre » u i v » " ^ , a u

h l ' 9 , ?,u Crétlnler et cour De lap lac . rue. ï ^ , r n U ( . , e dlrnanche 4 mal. de 
été fortement éprouvée: plusieurs de passer à l s permanence pour recevoir!"" boulevard Zola . de 8 h. 30 S 11 h 30. Nadaud. Monge (1/791. de Béthune 9 h 30 à 11 h 
ses meilleurs music ien, sont en effet , « - — U - i . j _ r « r a i » i A. « » r n n r s l u n d o n ' 'H. ' ïïf'ïïl ï ï h ï l 1 nie?.*. .„*5f, : ' 3 0 ' 4 2 ' • d e C a l , U ' , 2 ' 2 2 ) - ""Passe Har- i „ „ , , „ . , , „ „ « „ , n I I m F T l N l F I t 
prisonniers. ! L » tOmbota dn L o m i t e de secOWS ^ ^ ^ D E m l K o u y n B . D j . 4 ' , " h

f ÏÏ. , 1 " „ T " a S « , i d " , n ' r u " d " Trols-Couleur,. Ser- » 
ateurs de belle musique ou a u x prisonniers roubais i ens SF.RRES. - Les amicallstes A Jour de i d o r m c ? l e . m . r a i » de 8 h^30 A11h 30 I *'-n- ,"-L'"bTre . ' Commandant-Bossut 

Les lots gagné, par les numérwM» cotisation 193B-1940. ayant leur mari „ d e 13'h. 30 à 17 h., les veuves de 
ge de ls "u leur père prisonnier, sont invitées àiguerre et les femmes et enfants des 

tombola qui a eu lieu A l'Issue du «inscrire A l'école, su plus tftt^un se- j prisonniers alnal que les familles 

ère. A Mouscron, qui circulait a M» 
cyclette dan . la zone frontaliers aven 
dix kilos de pois ronds. Le 1 jiilleaa 
n'ayant pu produire u n permis ds etffw 
culation, a été conduit devant l a 

. douane de Batsieux. 0(2 11 s'est v u 
Un accident, qui a e u des conaé- i confisquer marchandise at vélo. 

uences terribles, s'est produit v e n - | CONSULTATION des NOUBsUSaXMjni 

rtredl. dans le quartier des Trols-RETRAITE Ml'TL'ALISTE — Dlman-
che 4 mal. permanence au siège. 64. »AU_ets. 
rue de Roubalx. de 10 h. A 12 h. V e r » m<dl. sprès leur retour « e 

RETRAITES OUVRIERES ET PAT-. ' é c o l e * * * n a t tendant qu'on les 
SAVVES. — Les retraités sont avisés 

8 mal, au local, à l'heure] 

Les 
friands ds besux ensembles choraux 
ont donc été privés de leurs Plaisirs 1 l T , n U „ „ „ l o r , d l J 

favoris. Mais la fin de la aalson leur t o m h o u qui a eu lieu à 
promet quelque* compensation.. oon<«rt du Jeudi 1-' mal 

M. Francis Bousqust nous a fait part 1 t l w r d a n s les huit Jours, 
hier de deux projets de concerts pour cm1t d e ls Rotonde 

LEERS 
•lége. 

Série Série prochaines semaines. 
A cette occasion, nos lecteurs évo-1 ^g 

queront cette suite de concerts qu! | arj 
leur avait fait prendre l'habitude de ' 3 
la salis Plerre-Destombes. N j 

« C'était le bon temps » où, eommu-1 go 
r.'.ant intimement avec les grands mu- gl 
slclens et artistes français dont on sg 
fa'.sAlt connaîtra las œuvres et qui se 30 
produisaient eux-mêmes ou tenaient 42 
la baguette bien souvent. Ils Jouis- *n 
salent des Joies l e . plus pures. 92 

C'était la « Damnation de Faust ».: 34 
avec Germaine Martlnelll. Lepellete- 53 
rie. Debouver. 5» 
i C'était Maurice Maréchal, dans ls 

&Concerto » de Francis Bousquet. 
narles Paul. Emile Roussesu, dsns 

« Mon oncle Benjamin > du mêms — A SAINT-ANTOINE. 
Itre: « Maufred », avec Balpétré, de monte, de la première 

ment. 
D'autre part, tous les membres sont. ie Itéra* de "famille et îâ carte d'idén 

Série 'P r l * M d e v r n e T l e u r eotisstion 1941.kité ; les Inscrits au bureau de blenfsl-1 (1/31. 8/12), Impasse Byttebler. rues 
t m i « n « et les assistés A domicile de-1 Féllx-Faure, de la Vigne. Ma Campa-

Dans les paroisses 

la Comédie-Française; la Symphonlai solennelle auront lieu le dimanche 25,12 ans. 

recueillies 
œuvres scolaires. 

LE ORAPILLAGE DU CHARBON. — 
On sait qu'une sévère surveillance est 
actuellement exercée A la gare-annexe, 
rue de Menln. pour réprimer le gra-
pillage de charbon qui s'exerçait là 
sur une grande échelle. 

Au cours des Journées de Jeudi et 
vendredi, plusieurs personnes furent 
surprises en train d'enlever du char­
bon sur des wagons. Des procès-ver-
baux ont été rédigés A la charge de 
Marie Devrlendt. 28 ans, rue Jacquard. 
cour Masurel, 28 ; Yvonne Verslyppe, 
30 ans, 1, rue des Anges, cour Llagre, 7; 
Irma Hellols, 27 ans. ménagère, rue 
Jacquard, cour Masurel, 31 ; Marie 

Les cèré- i Verstraete. 42 ans, 56. rue du Fontenoy. 
communion 1 et de deux enfants Agée de 11 et 

(140/216. 201/205), Impasse Prut 
Le samedi 10 mai. — Rues des 

Champs (Impairs). 8alnt-Vlncent-de-
Paul ( Impair. I. Gambetta. H.-BHlTaut MUTILCS DU TRAVAIL. — Perma-
(60/190. 21/179 et cours), de la Tem- n , n c e l r dimanche 4 mal. de U h. à 

'271, de Béthune 1 2 h., au Foyer populslre. 

DIBLIOTHEQUE du CERCLE SAINT-

CHÊRENG 
ppeUe pour ee LE COMITE D'ENTR'AIDE AUX FB1 

mettre A table les SONNIERS nous prie d'Informer 
petits Marcel Del- population de Chèreng que 
court, 7 ans, 
meurant 1, rue 

dimanche 4 mal, que de dévoués or4« 
lecteurs passeront A domicile pour r t» 
cevolr les oboles pour le mois de mai . 

Alexandre - Rlbot Le comité espère que tous leur raser» 
et François De- « r o n t bon accueil, e t que cette quêta 
rudder. 4 ans, dont ' sera aussi fructueuse que 
les parents sont : dentés. D'avance, à tous, 
domicilies 3. même merci, 
rue. Jouaient A A X S T A I N G 

n ^ î ï ï i ? . < 1 ' U ~ , i "NSCnUFTIOW DBS COMMAJ4TIS»» 
propriété sise r u e | D E CHARBON ae fera le 7 m a t • 
de la Llanderle e t 1 école. 
dont l'entrée ee Le coupon n* 13 représentera tas* 
trouve S l 'arele de quantité de 50 ki lo , pour las cartes 
la rue des Ecoles. | blanche? et Jaunes e t 100 kilos posta 

Un camion auto-,1"» cartes roses et vertes, 
mobile lourdement I L* P"* d u «barbon est fixé à » ls» 
chargé voulut s o r - , 5 0 l M 1 0 ° k U M ' 
tir de cet te pro- S A I N G H E N - E N - M Ê L A N T O I S 
prieté. Ce faisant 
le c o n d u c t e u r „ S P MARCHANDISES SONT 4UB* 
aev-roen» mrsrec mon • lm rgen^armerle <le WlUema. e n tour* 
véhicule u n des nt>e d e BUrvemanoe. nt arrêter \ime 
deux pllaet-pe» e n camionnette, conduite pmr M. Hector 

a ç o n n e r t e de Derckx, 

vront être porteurs de leur carte d'as­
sistés. 

Parmi tous ceux qui sont appelés à 
bénéficier de ces soupes, certains ont 
des enfants qui déjà participent aux 
soupes scolaires ; U est bien entendu 
que ces écoliers ne pourront pas être 
portée sur les nouvelles listes. 

transporteur, demeurant ro_ 
LOUIS. - Ouverte dimanche, de 11 h , M«cel DELCOURTlentrée «^«TJ*!» <»«nPnUedelptol.^i1 Lille. 
» 12 h au Cercle *°nt fixés, de cha-1 Ils découvrirent dans l s 1 flilMsxtja» 

.^^>-» que côté, les gonds d'une lourde 200 kilos de pommes de terre, dix U a n 
A S C Q grille en fer "' P*1"* P01"- d l x k U o " de haricots s * 

PAIEMENT DES S E C O U R S 1, lundi Le pllsstre .'écroula, esvfc^rnant la j \ , . ^ ! ? _ y j ' , l é ' . P o u f , . 1 ' ^ L " » 3 ' . . l » . «r* -
Il mai • aux familles nécessiteuses, de grille qui . elle, s'abattit sur les m a l - f . ^ * ^ c 'rc ï ïa t îo ï 

RESPECTEZ LES CULTURES. — La 14 A 15 h.: aux chômeurs, de 15 " 
police a verbalisé contre M. Alols De-! 15 h. 30 

gne. Fort-Llllol 
Vert). Monge (80/118). 

Li prix du charbon 
40 lr. 60 lea 100 kilos. 

Pinson-

flxé 

1 îndiapenasMa 

autre camionnette visitée pas) 

grille qui . elle, s'abattit sur : 
heureux enfants . | • Tjn 

t e s 8 1 ^ p a S . c Œ ^eront'^rivre?. 2 2 , I " ^ ' " ̂ ^ ^ S m l MoùLr7n. •, "cSlf ïÙLTATION de , NOURRISSONS c ^ u r s ^ L e ' " . ^ ^ Z J Z " l » £ £ . ' ÏÏr ^ ^ ^ ^ ^ j ^ S 

b T n é n c f f l x ^ ^ n ^ i S r t ^ ^ ^ Ï L 5 2 £ H £ j t J £ E ' l
 U " * " m * ' r ' * - ' " " ^ 8 " " " " ' ' * " h J « t t e l n t A la tête, avait é t é t u é sur ports, demeurant « T r u e ^ u ^ y î S t 

ront vendus les tickets ^ s b l t s n t du Crétlnler. qui furent sur- L'INSCRIPTION DES COMMANDES Le coup. lory. A LUls. véhiculait quarante kHon 
- - t de l 'h . rbe i D E CHARBON se fera les 5 et 6 mal. s o n camarade. François Derudder. ae pommes de terre. M. Delonnette ns> 

à la mairie. a v a l t de larges blessures s u x cuisses. Pv , t présenter le permis de clrc-.laUoav. 
Le coupon n- 13 représente»» une d - u , coulait abondamment . ! , L M marchandises trouvées dans Isa 
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alors qu'Us arrachai 
dea champs. Un Jeune homme de 

A la m é m o i r e d n n mort g lor ieux " ans a aussi été l'objet d un procès 
pour avoir traversé un champ ense­
mencé, rue Houzet. 

C'est demain dimanche 4 mal, A 
11 h. 30, que la chorale Sainte-Cécile, 
fera célébrer en l'église Saint-Martin, 
une messe pour le repos de l i m e de 

Robert Dewaele, caporal-chef au 
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1 BRISÉES 

îavec assez d'abondance, et. refou­
lée par la tourmente, elle s'était 
amassée e n tas au mil ieu de la rou­
te que des équipes d'ouvriers, péni­
blement, dègsgalent. 

Claude ralentit pour demander 
— Sommes-nous loin du sanato ­

rium ? 
Un des hommes répondit, e n m a u ­

vais français : 
— Marchez encore u n peu. Au 

tournant de. la route, vous allez le 
découvrir. 

— Combien pour arriver Jusque-
là ? 

1 — Une petite demi-heure. 
— Merci ! . . 

Ainsi q u e l l e le faisait, chaque fou, 
avec soin, elle plia le feuil let qui. 
si souvent ouvert, commençai t A 
s'user, e t le glissa dans son enve­
loppe. Puis, elle referma le secré­
taire sans bruit. 

— Croyez-vous, Claude, que nous 
puiss ions srriver au sanatorium 
dans la Journée ? 

— Pour cela, nous dsvrlons partir 
très tôt. le mat in , Jacqusl lne . Je 
crains que cela ne vous fatigue. Et, 
pourtant , U faudrait. 

Elle ne voulait pas comprendre. 
— Est-ce vraiment indispensable? 

Ne serait-i l pas plus pratique pour 
n o u s de coucher en route ? 

H murmura : 
— J'ai peur de na paa arriver A 

••mp». 

I — Est-ce possible ? 
I II ns répondit pas tout de suite ; 
•au bout d u n moment , u murmura. 
désolé : 

— C'est la fin... Elle nous a tel­
lement réclamés, tout deux a» Je 
ne me pardonnerais pas de la lais­
ser partir sans être IA. 

L'auto avançait péniblement , à 
cause de la montée e t de la neige. 
C'était une après-midi ensoleillée. 
car, malgré tous leurs efforts. Jac­
quel ine e t Claude n'avalent pu. dans 
une seule Journée, couvrir l s longue 
distance qui séparait Ouétbery de 
Lésln. 

Bien qu'on fût au troisième jour 
du Joli moi s d'avril, la neige d e m e u ­
rait encore épaisse. A cette alt i tude. 
Elis était même tombée, récemment. 

L'homme avait dit vrai. Au tour­
nant du chemin, l ' immense bâtisse 
blanche spparut. adossée A la neige, 
accrochée au flanc de la montagne, 
avec, derrière elle, A ses côtés, à ses 
pieds, le bols de sapina monotones. 
Le soleil délivrait, une A une, les 
branches du lourd fardeau qui les 
ploy&it. découvrant la verdure som­
bre et Immuable qui apparaissait, 
luisante, tandis que le rameau al­
légé se relevait gracieusement, se ­
couant une pluie de givre. 

Le sanatorium où Claude avait 
voulu que fût soignée Marle-Laure 
était un des plus luxueux de ce 
coin de la Suisse, où Ils pullulent. 
Le médecin-directeur, u n des anciens 
maîtres du Jeune homme, étai t aus­
si le plus cher de ses amis. 

Claude avait espéré que là ou . 
Ichaque année, s'accomplissaient des 

cures merveilleuses, o n réussirait A 
sauver la pet i te Infirmière. Son e s ­
poir avait été vain. Depuis plusieurs 
mois , o n savait le mal irrémédiable. 

Et. pourtant, elle n'arrivait pas à 
mourir. 

Les sursauts de cet organisme 
plein de ressources e t de Jeunesse. 
sa lutte contre le mal qui la minai t , 
étalent effrayants. 

En apercevant le superbe batl-

ent qui tenait de 1 hôpital et du 
palace. Jacqueline eut le cœur ser­
ré. Un moment aprèa. on l' introdui­
sait avec Claude dans le vaste hall , 
scrupuleusement chauffé, où le doc­
teur les attendait . En pénétrant 
dans cette prison dorée, la Jeune 
femme ne put maîtriser son Impres­
sion d'horrible sngolsse. Le confort 
e t le luxe essayaient Inuti lement de 
dissimuler la triste misère des 
corps h u m s l n s . e t une Indicible pi­
tié étrelgnlt Jacquel ine, A la pensée 
que. depuis trois mois, toute seule, 
s u x mains d'étrangers, dans ce ca­
dre merveilleux e t trompeur, l s pe­
tite fille s u x yeux vert e t or m o u ­
rait. 

— Comment va-t-e l le ? 
Le médecin - directeur regarda 

Claude et eut un geste vague. 

— Elle ne respire plus. 
L'autre Insista. 
— Comment se falt-11 que les pro­

grès du mal a ient été si rapides ? 
Quand Je l'ai envoyée Ici, vous m's -
vlez fait espérer la guérlson. 

Le docteur d i t aécbaxnent j 

— Son moral n'a point réagi. D e - l i a discrétion et la modestie qu'elle 1 De chaque côté de la couche. Jac -
puls le début . J'ai l'Impression q u e l - l a su mettre en toute chose ». queline et Claude s'étslent placés. 
le lâche, q u e l l e se laisse aller... Elle Comme si elle sentait les présen- Chacun avait pris une des petites 
ne cherche pas A se raccrocher A la j ces si chères. Marle-Laure ouvrit mains de Maiie-Laure. les m s l n s si 
vie... A ne pas mourir. jles yeux. C'étaient l e . mêmes yeux, pâles qui se refroidissaient peu A 

Il s'arrêta une seconde et. p e n - p l u s Immenses encore, plus verts et peu. 
dant que Jacqueline suivait le j plus derès ; somptueusement besux. Et Claude se représentait ces 
. lift » s u l les accompagnait , 11 dit. jà cette suprême minute . Avant de se mains naguère si agissantes, si légé 
rapidement : i fermer. Us voulaient laisser d'eux res et si fortes aussi, qui le secon 

— Le cœur tient.. . Un poumon e s t ! u n souvenir Inoubliable. daient. al adroitement, quand 11 de-
encore passable. Et elle part tout Le docteur se pencha vers la Jeu- valt poser des plâtres difficiles, 
de même. ,ne fille : Alors, seulement. U comprit qu'el 

Claude demanda, surpris : i — Marle-Laure. voilà vos amis. Ile mourait... que tout étai t fini. 
— Alors, de quoi meurt-el le ? Elle essaya de parler ; mais un que, dans une heure, peut-être mê-
Le médecin se pencha A son oreil- peu d'écume rouge parut A ses lé- me pas. ce serait l'Immobilité corn-

le e t lui glissa tout bas, ds f sçon à vres. plête, énernelle. 
ne pas être entendu de Jacquel ine : I — Ne vous fat igues pas I Et un sanglot lui traversa 

— De toi I... j n i , , fit u n effort, tout de même. cœur. 
jet parvint à articuler : 

La porte tourna s i lencieusement I — Comme vous venez tard I... I Jacqueline tenait la main de Ma-
sur e l le -même. j L émotion arrêtait les mots dans r _ _ " . L , u r e t * n d ™ m e n t p . r # T * * ~ . * " ' 

L'Infirmière, assise au chevet du; la gorge de Claude. Il tremblait à 
Ut. se leva. 

Abordant le médecin-directeur, 
elle souffla, entre ses dents serrées . 

J'ai cru qu'elle s'en allait, tout 
à l'heure. 

L'autre se pencha une seconde. 
Puis 11 murmura, très bas. à l'< 

renie de Claude i 

— Cette fois, c'est la fin. 

ralment. elle était désolés, toutes 

l'Idée~ de la voir mourir""et" aussi" ! " " blessures de son cœur se rou 

de ce qu'il sval t en tendu tout a , v r a "" n t * '» f o '» ' E U e eentalt son dé -

l'heure : isespolr solitaire ; et elle pensait 

< Elle meurt de toi . . . ». comme Claude. Elle se dlss l t 

Il se disait : ' Comme o n souffre de vivre e t 

. Elle n'a fait que passer dans m s d e m o u r u " »*ul I ». 

vie. e t Je ne l'ai même pas vue. Oh!j 
mystère des tendresses... martyre de! Le docteur se pencha pour écou-

l'amour... cœurs désolés e t solitai- ter le souffle qui, de plus en plus . 
Marle-Laure était couchée dans le | res qui se cherchent e t ne se ren- i se ralentissait. 

lit tout blanc, aussi pale que 1 
linge. Une petite ombre Immobile, 
menue. . . réduite à rien... 

Jacqueline penaa : 

. Elle n'aura pas fait beaucoup de 
bruit sur la terre. Elle a répandu le comme une lumière e t u n parfum 
bien, en passant ; e t elle repart. 1 II pensa aux yeux vert e t or 

Claude lui demanda, à voix basse: 

— Est-ce fini T 
— Elle vit enoore. 
Alors, tout à coup, les yeux m a ­

rnais elle y vivra seulement ignlflque. s'ouvrirent Intensément et 

fixèrent sur Jacqueline. La pe ­
tite âme frémissante, la petite âme 

contrent pas I ». 
Il se disait auasl : 
< Elle ne laissera pas, dans mon 

cœur, le souvenir d'une créature hu­
maine 

La mourante proféra pén ib lement t 

— Ne soyez p lus malheureuse I 
Du sang reparut s u / sa nouons) 
Tendrement, sans lâcher la — f 

qu'il tenait . Claude se pencha, peenr 
lessuyer. 

— Taisez-vous. Marle-Laure, ejtW 
11. Ne vous fat igues pas I 

Elle referma ses grandes pattaâaW 
res. 

Clsude e t Jacquel ine _ 
chacun, les doigts déjà glacés BW 
»er doucement les leurs. s^an 

Puis d un effort suprême, la na» 
tlte fille qu i s'en allait , après n'arasa 
fait qus du bien sur la terre, réta. 
n l t ces deux mains que le Dssaaai 
séparait. 

Elle regarda Claude avec * - - • 
tance. 

Les yeux s'agrandirent enoore a » 
parurent empl is d'admiration et'À* 
tendresse... peut-être de pi t ié . 

Elle essaya ds parler. 

Il as pencha vers eue , w 

de ne pas l'entendre. San 
déjà sèches, se séparèrent u n e ' e n 
conde. et. tous deux. Us rex*BnûB»x* 
rent. dans u n souffle, e e seul a 

— Unis l _ 

Ce fut ls dernier qu'el le rares» 
nonça. 

Elle leur traçait la c * — «- - " -
bonheur. 

EUs regardait enoore C 
lui. soutenai t ce regard, 
lant paa le perdre u n e • 

comme pela, t o u t doucement , avecj II pensa aux bouquets de roses.|de roses et de lis se donna t o u t e . 

Capoul.de
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